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REPORT I RAPPORT 

~ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
DU MONT-ROYAL 

>NATHALIE CLERK 

En juillet 2003, Ia Commission des lieux 

et monuments historiques du Canada 

a recommande que l'oratoire Saint-Joseph 

soit designe lieu historique national pour 

les raisons suivantes : 

• C'est un lieu de pelerinage exception­

nel consacre a saint Joseph et que l'on 

doit au frere Andre; au depart une 

modeste chapelle ou l'on venait prier 

saint Joseph, l'endroit s'est rapide­

ment agrandi pour devenir l'oratoire 

que l 'on connait aujourd'hui. 

• C'est un lieu qui presente une architec­

ture distinctive, en particulier le dome, 

qui lui confere une presence physique 

et symbolique imposante dans un 

environnement a flanc de monta­

gne repute pour son axe sacre et son 

chemin de Ia Croix . 

• L'oratoire a un rayonnement excep­

tionnel partout au Canada et dans le 

monde, ce qui en fait une destination 

privilegiee sur les plans religieux et 

touristique. 

* * * 

L'oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal est 

un lieu de pelerinage exceptionnel qui 

se demarque tant par son emplacement 

urbain a flanc de montagne que par son 

architecture distinctive, qui lui conferent 

une impressionnante presence physique 

et symbolique. Son histoire et surtout 

son association avec le frere Andre ajou ­

tent une dimension privilegiee a ce lieu . 

L'oratoire Saint-Joseph a ete designe 

lieu d ' importance historique nationale 

en 2004. Le present article reprend 
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Ill. 2. l'EMPLACEMENT DES PRI NCIPAUX ED IFICES SITUES SUR LA PROPRIETE DE 
L'ORATOIRE SAINT-JOS EPH DU MONT-ROYAL 

essentiellement le rapport presente aux 

membres de Ia Commission des lieux et 

monuments historiques du Canada en vue 

de !'evaluation de l'oratoire; il propose 

d'abord une description de Ia propriete 

et de ses composantes ainsi qu 'une ana­

lyse des differents aspects qui contribuent 

a son importance historique. Ce lieu est 

ensuite compare a d 'autres lieux de pele­

rinage situes au Canada afin de bien fa ire 

ressortir ses caracteristiques specifiques. 

Mentionnons enfin que ce rapport a 

ete presente a Ia Commission des lieux 

et monuments historiques du Canada 

en 2003 avant le debut des travaux 

de restauration et d'amenagement de 

l'oratoire entrepris en 2005. 

DESCRIPTION DU LIEU L'acces a Ia propriete 

L'oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal Depuis le chemin Queen-Mary, le visiteur 

occupe un grand terrain en forme de franchit d'abord une entree encadree de 

quadrilatere sur le flanc nord du mont clotures, puis emprunte l'axe sacre qui 

Royal, dans le quartier Cote-des-Neiges, le mene aux 283 marches montant au 

a Montreal (ill. 1- 4) . La propriete est parvis de l 'oratoire. Cette longue allee 

situee tout pres du chemin de Ia Cote - rectiligne est bordee de pelouses avec 

des-Neiges, face au college Notre-Dame. des bosquets et, a proximite du chemin 

L'oratoire -forme de Ia crypte et de Ia 

basilique- constitue le cceur de cette 

vaste propriete (ill. 5) . Son emplacement 

central et eleve, ses dimensions et son 

immense dome lui conferent une impres­

sionnante presence physique et symboli ­

que qui de borde nettement les limites du 

lieu . Ces deux edifices torment un ensem­

ble harmonieux, mis en relief par l 'axe 

sacre, une longue allee bordee de parter­

res (ill. 6) . La propriete compte onze autres 

batiments qui temoignent chacun a leur 

fa c;on de !'evolution du lieu . La presence 

des pelouses (a l'entree), d'arbres (surtout 

du cote ouest) et d 'un magnifique jardin 

avec un chemin de Ia Croix (du cote est) 

confere un certain cachet naturel a cette 

vaste propriete urbaine, entierement 

dominee par Ia presence de l'oratoire. 

Queen-Mary, de deux kiosques de pierre 

qui se prolongent par des portiques (ill. 6 

et 7) . Non loin de l 'entree, une statue de 

saint Joseph (1923; Alfred Laliberte) est 

disposee dans un petit rond-point (ill. 5) . 

Cet amenagement formel d ' inspiration 

classique permet de creer un agreable 

ilot de verdure entre deux autres voies 

destinees aux automobilistes, lesquelles 

se rejoignent au centre de Ia propriete 

pour n'en former qu'une qui monte en 

lacet vers le pavilion des Pelerins, puis a 
!'esplanade de Ia basilique et, enfin, a Ia 

chapelle d 'orig ine. Un escalier est aussi 

amenage sur les talus du cote ouest et 

arrive a proxim ite du pavilion des Pelerins 

(ill. 8) . Differentes aires de stationnement 

sont situees sur Ia propriete, dont une 

tres grande du cote ouest de l'a xe sacre 
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ILL. 5. L'ORATOIRE SAINT-JOSEPH. EN AVANT-PLAN LA 
STATUE DE SAINT JOSEPH PUIS L'ALLEE MONUMEN­
TALE QUI MONTE JUSQU'A LA CRYPTE. LE PAVILLON 
SAINTE-CROIX SE TROUVE A DROITE DE L'ORATOIRE . 

(ill. 1 ). Une autre route permet d'acceder 

a Ia portion ouest de Ia propriete depuis 

le chemin Queen-Mary, Ia ou se trouve 

le pavilion des Petits chanteurs; enfin, un 

chemin de service (presentement ferme) 

relie Ia rue Cedar Crescent a l'arriere de Ia 

propriete, pres du pavilion Jean XXIII. 

Les batiments 

La crypte et Ia basilique 

Occupant un emplacement qui lui per­

met de surplomber toute Ia propriete, 

l'oratoire Saint-Joseph est un majestueux 

batiment de style Beaux-Arts, dote de 

caracteristiques inspirees du classicisme 

de Ia Renaissance italienne et de certaines 

autres qui expriment des influences plus 

modernes. L'oratoire est en fait constitue 

de deux parties, qui sont bien visibles des 

l'entree sur le site : Ia crypte et Ia basili ­

que (ill. 5) . Batie en beton avec une arma­

ture d'acier et revetue de pierre calcaire, 

Ia crypte (1916-1917) est Ia portion basse 

en avant-plan qui comporte cinq ouver-

ILL. 6. UNE PARTIE DE L'AXE DE PELOUSES, 
LA STATUE DE SAINT JOSEPH DANS UN PETIT ROND­
POINT ET LES DEUX KIOSQUES. A L'ARRIERE-PLAN, LE 
CHEMIN QUEEN-MARY ET LE COLLEGE NOTRE-DAME. 

ILL. 7. VUE DES DEUX KIOSQUES SE PROLONGEANT PAR 
DES PAVILLONS. A L'ARRI ERE-PLAN, LE COLLEG E 
NOTRE-DAME. 

murs de couleur beige, ses banes de bois 

et son eclairage tamise contribuent a y 

creer une ambiance feutree et sereine . 

Une statue de saint Joseph en marbre de 

Carrare (1917) surmonte le maltre-autel et 

les vitraux (1919) illustrent des episodes 

de Ia vie du saint. 

La basilique (1924-1966), quanta elle, est 

un imposant batiment (elle mesure 105m 

de longueur, 37 m de largeur au niveau 

de Ia nef et 65 m au niveau des transepts) 

tures cintrees et deux petits pavilions dont les murs de beton arme sont revetus 

en avancee et qu i est bordee de part et de granit . Elle presente un plan en forme 

d 'autre par un escalier circula i re (ill. 9) . de croi x latine, qu i s'exprime de l'exte -

A l'interieur, Ia nef basse et voutee, qui rieur par Ia longue nef bordee de bas-

peut accueillir mille personnes, se cara c- cotes coupant les transepts (voir ill . 1) . Sa 

terise par les grands arcs surbaisses que fa~ade monumentale comporte un large 

supportent des pilastres (ill. 10 et 11). Ses fronton triangulaire, une grande fenetre 
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lEUR DE LA CRYPTE ET LA STATUE DE SAINT 
JOSEPH QUI SURMONTE LE MAiTRE-AUTEL. 
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Ill. 17. STATUES EN BOIS POLYCHROME LES 
AP6TRES DE JESUS, REALISEES PAR LE SCULPTEUR 
HENRI CHAR LIER. 

Ill. 18. LACHAPELLE DU SAINT-SACREMENT, SITUEE AU 
FOND DE L'ABSIDE DE LA BASI LJ QUE. 

semi -circulaire ornee d'une de de voute et 

un portique dont les immenses colonnes 

corinthiennes atteignent 18m de haut 

(ill. 12). L'ensemble de l'edifice est domine 

par le dome a huit pans couvert de cuivre, 

surmonte d'un lanternon et d'une croi x. 

Cet impressionnant dome, dont Ia base 

est entouree de fenetres a tete cintree, 

s'eleve a une hauteur de 155 m au-dessus 

du niveau de Ia rue et possede un dia­

metre de 39 m. Situe a Ia rencontre de 

Ia nef et des transepts, il est entoure de 

quatre tourelles dont le toit conique est 

d'inspiration moderne (ill. 1 et 13). Une 

vaste esplanade avec deu x portiques 

(1973 -1975) s'etend du cote ouest de Ia 

basilique (ill. 13) . Tout aussi impression­

nantes que Ia fa~ade principale, les ele­

vations laterales sont dotees d'ouvertures 

a tete cintree au niveau des bas-cotes et 

de fenet res a tete plate et de pilastres 

au niveau de Ia nef. La composition du 

transept reprend certains des elements 

de Ia fa ~ade principale : un large fronton 

triangulaire, une fenetre semi -circulai re et 

des pilastres qui font echo au x colonnes 

du portique. 

La nef de Ia basilique etonne d'abord par 

ses dimensions : celle-ci peut accueillir 

2200 personnes assises sur de petites 

chaises de metal (ill. 14-16). Cette nef est 

un vaste espace, a Ia fois long et eleve, 

entrecoupe par de courts transepts, et 

qui se poursuit vers le chceur. Tant les 

I ignes sobres des grands arcs polygonaux, 

des pilastres et des piliers elances et styli­

ses, que les grandes surfaces depouillees 

des murs de couleur claire accentuent 

l'effet de grandeur et de verticalite qui se 

degage de cet impressionnant espace. La 

presence de materiaux tels que le bois, Ia 

pierre, le fer et le bronze pour le decor 

contribue au caractere epure du lieu, d'ins­

piration moderne. Les differents bleus et 

rouges qui dominent plusieurs des vitraux 

de Ia nef y apportent une touche coloree 

et chaleureuse . Quant au chceur, il se 
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ILL. 19. LACHAPELLE DU FRERE ANDRE. 

distingue tout particulierement par les arcs 

stylises qui le mettent en relief et par Ia 

presence de Ia mosa"ique et de l'imposante 

grille qui en orne le fond. Un impression­

nant crucifix de bois domine cette partie 

de Ia basilique. L'ensemble du decor inte­

rieur de Ia basilique est empreint d'une 

grande simplicite et contribue a creer un 

lieu propice au recueillement . Plusieurs 

artistes ont contribue (de 1955 a 1966) a Ia 

realisation de ce decor. Mention nons ainsi 

d ' Henri Charlier (1955-1959) le maitre ­

autel, le crucifix et les statues des douze 

apotres dans les transepts; de Marius 

Plamondon (1958-1961) les verrieres repre ­

sentant des episodes de Ia vie de saint 

Joseph; de Roger de Villiers (1959) un che -

delicate chapelle d 'origine (1904 a 1912; 

batie par le frere Abundius), avec a ses co­

tes Ia statue du frere Andre (Emile Brunet, 

sculpteur; ill. 19-20) . Dotee d'un clocher 

et d'une fa<;:ade ornee de contreforts et 

d'ouvertures a tete cintree, cette chapelle 

de bois revetue de tole gaufree etonne 

par sa simplicite ext erieure et ses delicates 

proportions qui contrastent avec sa voi ­

sine, l'imposante basilique. Son emplace­

ment, un peu a l'ecart, et son apparence 

sont un rappel des modestes debuts de ce 

lieu de pelerinage. La chapelle possede 

toujours l'autel et Ia table de communion 

sculptes en 1905 par le menuisier du col ­

lege, le frere Abundius (ill. 21) . Ses murs 

de tole gaufree sont ornes de differents 

min de Ia Croix; des Ateliers A . Labouret les ex-voto laisses par les peler ins. A l'etage, 

mosa"iques et de Robert Prevost (1960) des Ia chambre du frere Andre, protegee 

bron:zes (ill. 17). L'orgue a ete construit en par une cloison vitree, est accessible aux 

1960 par Rudolf von Beckerath. Au fond de visiteurs par un escalier exterieur. 

l'abside, derriere le maitre-autel, se trouve 

Ia petite chapelle du Saint-Sacrement, isolee Autour de Ia cry pte 

par one grille monumentale, qui contraste Trois edifices sont situes non loin de Ia 

avec Ia nef de Ia basilique par Ia richesse crypte. Lachapelle votive (1946-1949) est 

de son decor constitue de colonnes de un batiment de deu x etages en pierre, 

marbre vert du Vermont et de feuilles d'or qui est dissimule derr iere Ia crypte et qui 

disposees au plafond (ill. 18). relie cette derniere a Ia basilique. L'espace 

interieur de Ia chapelle votive est amena-

La chapel/e d 'origine ge pour recevoir les milliers de lamp ions 

A l'extremite sud de Ia propriete, un peu et d 'ex-voto laisses par les pelerins au fil 

en retrait derriere Ia bas ilique, s'eleve Ia des ans (ill. 22 et 23) . C'est ici egalement 
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ILL. 22. ON APER~OIT AU CENTRE DE L'ILLUSTRATION 
L'ENTREE QUI MENE A LACHAPELLE VOTIVE ET. DU 
COTE GAUCHE, L'ARRIERE DU PAVILLON DES PELER­
INS ET UNE PARTIE DE L'EDICULE DU CARILLON. 

ILL. 23. ~UNE DES PETITES ABSIDES DE LACHAPELLE VOTIVE 
AVEC LA STATUE DE SAINT JOSEPH. DERRIERE CETTE 
ABSIDE, SE TROUVE LE TOM BEAU DU FRERE ANDRE. 

ILL. 24. LE PETIT BUREAU GENERAL DEPUIS L'ESCALIER QUI 
CONTOURNE LA CRYPTE. A GAUCHE, UNE PARTIE 
DU PAVILLON SAINTE-CROIX ET, AU FOND, 
LE PAVILLON DES PELERINS. 
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ILL 26. LE PAVILLON SAINTE-CROIX SITUE DUCOTE OUEST DE 
LA CRYPTE. 

Ill. 27 . LE PAVILLON DES DEPUIS lE STATIONNEMENT 
SITUE EN HAUT DE LA PREMIERE SUITE. 

ET LE CAR ILLON. 

Ill. 29. l.'AUBERGE DEPUIS LE STATIO NNEMENT PRINCIPAL 
A l.'ARRIERE-PLAN, LA CRYPTE ET UNE PARTIE DE 
LA BASILIQUE. 

qu'est place le tombeau du frere Andre. 

A l'etage, des escaliers mobiles permet­

tent d'acceder a Ia basilique; on y trouve 

aussi une bibliotheque et un centre de 

recherche . Quant au bureau general (vers 

1949), il est une sorte de petit kiosque 

de pierre, place devant le pavilion Sainte­

Cro ix : c'est ici que les pelerins rencontrent 

des religieux ou font benir des objets de 

piete (ill. 24) . Pour sa part, le secretariat 

(annees 1940) est une construction en be -

cimente, qui comporte deux etages et un 

toit plat; il est ceinture sur deux cotes par 

une veranda et regroupe un magasin, un 

casse -croute et un restaurant . L'edicule 

des carillons (1955) lui est rattache vers 

le sud (ill. 28) . L'auberge (1924; un ancien 

kiosque a pique-niques reamenage vers 

1954) est aussi situee du cote ouest de 

Ia propriete, a proximite de l 'axe sacre 

et du chemin Queen-Mary (ill. 29 et 30). 

Quelque peu isole au sein d'un vaste ter­

rain de stationnement, c'est un biHiment 

d'un etage dont les murs sont decores de 

pilastres, qui est dote d'une large toiture 

a quatre versants . On y trouve desormais 

des salles pour tenir des reunions . 

A l'extremite ouest 
Toujours du cote ouest de Ia propriete, 

mais un peu en retrait dans un secteur 

plus boise, s'elevent trois residences, 

dont deux anciennes villas acquises par 

!'administration de l'oratoire Saint-Joseph 

au moment de l'achat de terrains en 1939 

et en 1956' . La residence Marcei-Ta illefer 

(1905 -1906; ancienne maison de Mary 

ton batie sur le flanc est de Ia montagne Jane Mackin ; acquise en 1939) est un 

et rattachee a Ia crypte (ill. 25) . batiment d'inspiration classique, de deux 

Du c6te ouest 
Le cote ouest de Ia propriete regroupe 

quatre batiments de service. lmmediate­

ment a l 'ouest de Ia crypte et rattache a 
Ia chapelle votive, le pavilion Sainte -Croix 

(1910-1912; 1930; jad is appele le monas­

t ere et Ia residence des religieu x) est un 

batiment de pierre de quatre etages avec 

un toit plat , comptant divers bureaux 

administrat ifs ( i ll. 26) . Visuellement, ce 

batiment forme un tout avec Ia crypte et 

Ia basilique . Une statue de saint Joseph 

est placee devant ce batiment. Son vo isin, 

le pavilion des Pelerins, est un bat iment 

cree vers 1954 par Ia reunion de deux an ­

ci ens batiments : un ancien kiosque pour 

presenter les plans (1924) et un magasin 

pour les objets de pi ete (1927) (ill. 27) . 

Cest un batiment recouvert d'un enduit 

etages avec un toit en croupe tronque et 

un avant-corps surmonte d'un fronton 

(ill. 31) . Elle sert de residence aux mem ­

bres de Ia communaute religieuse. Le pavil­

Ion des Petits chanteurs du Mont-Royal 

(1848; George Browne; ancienne maison 

d'ete de John Molson, fils ; jadis appelee 

villa Terra -Nova; acquise en 1956) est un 

autre batiment d'inspiration classique a 
deux etages et toiture a quatre versants 

(ill. 32) . Une longue annexe (1991) a ete 

ajoutee a l 'arriere de cette ancienne 

villa qui sert de manecanterie au x 

Petits chanteurs . Un tout petit kiosque 

de pierre, datant sans doute du milieu du 

dix-neuvieme siecle, est situe non loin de 

cette ancienne villa, pres du chemin Queen­

Ma ry. Derriere ces deu x anciens bati­

ments, a l'arriere de Ia propriete, s'eleve 

le pavilion Jean XXIII , construction de 
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trois etages en brique (annees 1960) qui L'historique et !'evolution de ce lieu 
sert a heberger les pelerins (ill. 33) . de pelerinage 

Le chemin de Ia Croix Ce lieu de pelerinage est etroitement 

Enfin, du cote est de Ia propriete, non associe au frere Andre (1845-1937), qui a 

loin de Ia basilique, se trouve un impres- initie Ia construction de l'oratoire (ill. 36)3. 

sionnant chemin de Ia Croi x (conr;u par 

Louis Parent de 1943 a 1953 et sculpte par 

Ercolo Barbieri de 1952 a 1958) qui fut 

Originaire de Saint-Gregoire d 'Iberville, au 

sud-est de Montreal, Alfred Bessette de­

vient orphelin a l'age de 12 ans . Tout au 

amenage dans un jardin cloture d'environ long de son enfance, il voue une devotion 

15 000 m' (con r; u par Frederick G. Todd particuliere a saint Joseph . Peu instruit, il 

en 1943-1946) . On trouve ici 42 grandes fait mille metiers, se rendant meme tra-

statues de pierre naturelle de l ' lndiana vailler dans une filature du Connecticut•. En 

dont certaines atteignent pres de 3 m et 1870, il se joint a Ia congregation de Sainte-

qui servent a illustrer les 14 stations du Croix a Montreal et prend le nom de frere 

chemin de Ia Croix . Ce jardin, situe sur Andre . Pendant 40 ans, so it jusqu'en 1909, 

un promontoire nature I, est conr;u de il sera portier au college Notre-Dame. C'est 

maniere a creer pour chaque station d 'abord ici qu'il rer;oitses premiers malades 

un petit ilot isole par les arbres, les ar- a qui il recommande de prier saint Joseph 

bustes et les plantes, et relie aux autres et d'utiliser un peu d 'huile benite pour 

par des sentiers sinueux . Chaque ilot est se guerir. Sa reputation de guerisseur se 

ainsi propice au recueillement des pele- repand rapidement . 

rins . Les grands personnages de pierre, 

inseres dans ce cadre naturel, creent un 

effet evocateur tout a fait exceptionnel 

au cceur de cette partie de Ia propriete 

(ill. 34 et 35)' . 

ANALYSE DE L'IMPORTANCE 
HISTORIQUE DU LIEU 

Nous examinerons l'oratoire Saint-Joseph 

du Mont-Royal selon le critere 1a) de Ia 

Commission des lieux et monuments his­

toriques du Canada afin d 'evaluer si ce 

lieu << illustre une realisation exception­

nelle par sa conception et son design, sa 

technologie ou son amenagement, ou 

represente une periode importante de 

!'evolution du Canada ». L'oratoire Saint­

Joseph du Mont-Royal est un lieu de pele­

rinage exceptionnel : tant son histoire et 

son architecture que son rayonnement 

en sont les aspects distinctifs qui contri ­

buent a son importance historique. Avant 

d'analyser ces aspects, nous dressons un 

bref historique du lieu et presentons les 

grandes etapes de son evolution. 
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En 1904, le frere Andre obtient Ia per­

mission de faire construire une minuscule 

chapelle consacree a saint Joseph (d 'envi ­

ron 4 m sur 5) sur un terrain que Ia com­

munaute religieuse a acquis en 1896 sur 

le flanc de Ia montagne, face au college. 

C'est ici qu'il re r;oit dorenavant les mala­

des. Les premiers pelerinages commen­

cent des 1905. La modeste chapelle doit 

etre agrandie a trois reprises (en 1908, en 

1910 et en 1912) afin d 'accueill ir un nom­

bre de plus en plus grand de fideles; a 
ses cotes, on ajoute aussi un petit maga­

sin d 'objets de piete, une salle d 'attente 

pour les visiteurs et une chambre pour le 

frere Andre (ill. 37) . La reputation du frere 

depasse desormais les limites de Montreal 

et meme du Quebec; il y a parfois plus 

de 200 visiteurs par jour, certains venant 

d'aussi loin que les Etats-Unis et I'Europe5• 

En 1914, pour accommoder le nombre tou­

jours croissant de fideles, Ia congregation 

de Sainte-Croix, avec l'accord de l'archeve­

que de Montreal, M9' Paul Bruchesi, decide 

d'entreprendre Ia construction d 'une 
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ILL 30. VUE ARRIERE ET LATERALE DE L'AUBERGE, SITUEE 
DANS LE STATIONNEMENT PRINCIPAL. 

ILL 32 . LE PAVILLON DES PETITS CHANTEURS DU MONT­
ROYAL, SITUE A L'OUEST DE LA PROPRIETE. IL S'AGIT 
DE L'ANCIENNE VILLA TERRA NOVA BATIE EN 1848 
PAR GEORGE BROWNE POUR JOHN MOLSON, FILS. 

ILL. 33 . LE PAVILLON JEAN XXII I, SITUE A L'ARRIERE DE LA 
PROPRIETE, DUCOTE OUEST. 
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Ill. 34. UNE PARTIE DU JARDIN EST SITU l E CHEMIN 
DE LA CROIX, DU C6TE EST DE LA PROPRIETE, NON 
LOIN DE LA BASILJQUE. 

Ill. 35. L: UNE DES STATIONS DU CHEMIN DE LA CROIX. 

immense eglise dediee a saint Joseph a agrandie et laisse rapidement place a un 

proximite de Ia modest e chapelle du frere imposant oratoire . En l'espace de quei -

Andre . ques annees, cet oratoire devient un lieu 

de pelerinage qui connalt une enver-

Les architectes Dalbe Viau et Alphonse gure nationale, et meme internationale . 

Venne de Montreal con~oivent alors un Comment expliquer ce rayonnement 

ambitieux projet comportant une crypte, exceptionnel? 

une basilique et une entree monumen­

tale devant l'oratoire. La crypte est cons­

truite en 1916-1917. C'est ace moment 
~ 
~ que Ia petite chapelle du frere Andre 

-~. est deplacee pour une premiere fois vers 

* l'ouest. La crypte n'est cependant qu'une 

~ etape du plan soumis par Viau et Venne. 

i5! Les travaux de construction de Ia basilique 
"~ ~~ debutent en 1924, mais sont interrompus 

~~ de 1932 a 1937 en raison de Ia crise eco-
:sw 
~ nomique. Les murs de !'immense basili -
o 

~ que sont alors termines, mais il reste a 

Le phenomene du pelerinage a l'echelle ca­

nadienne a ete peu etudie jusqu'a ce jour. 

A Ia lumiere de !'information presentement 

disponible, il apparait que c'est veritable­

ment au Quebec que le phenomene du pele­

rinage a connu le plus d'ampleur'. D'apres 

Guy Laperriere, qui a realise en 1981 une 

etude des pelerinages au Quebec, Ia crea ­

tion de ces lieux s'echelonne de fa~on assez 

reguliere de 1840 a 1960 (on en compterait 

une vingtaine au XIX• siecle et 39 au XX• sie-

construire son dome eta realiser le decor cle) 8 . La ferveur et Ia devotion religieuses 

interieur. 

Le frere Andre meurt en 1937, a l 'age 

de 91 ans, sans avoir vu Ia realisation de 

!'ensemble du projet . En l 'espace de six 

jours, plus de un million de personnes 

~ defilent devant le cercueil du modeste 
~-
~= frere, ce qui revele bien l 'ampleur de sa 
to~ 

~g reputation•. Les travau x de construction 

~~ de Ia basilique reprennent en 1937, peu 

~ de temps apres le deces du celebre frere . 

_ ~ La tache de terminer Ia partie superieure 

~~ du batiment, et notamment le dome, est 

~ alors confiee a l'architecte Lucien Parent, 

... ~ aide du moine-architecte d 'origine fran­
t::';; 

Ill. 36. LE FRERE ANDRE. 
.__ __ _,5:!: ~aise, Dom Paul Bel lot . La basilique est 

atteignent cependant un sommet au cours 

des annees 1920. Cet auteur distingue six 

d ifferents types de lieux de pelerinage au 

Quebec en tenant compte de leur rayonne­

ment et de leur taille : les tres grands pele­

rinages, les centres de pelerinage moyens, 

les chapelles et les sanctuaires urbains, les 

petits pelerinages diocesains ou regionaux, 

les petits pelerinages paroissiaux et enfin 

les sanctuaires de beatification . Selon 

Laperriere, les tres grands pelerinages 

appartiennent a une categorie a part et 

se distinguent totalement des autres par 

leur organisation qu i releve de commu­

nautes relig ieuses, par leur taille et par 

leur essor d 'envergure nationale. II place 

dans cette categorie Ia basilique Sainte­

Anne-de-Beaupre a Sainte-Anne -de­

Beaupre, le sanctuaire de Notre-Dame du 

Cap au Cap-de-la-Madeleine et l 'oratoire 

Saint-Joseph du Mont-Royal a Montreal, 

qui ont tous trois entrain€ Ia construction 

de grandes basiliques au debut du ving­

tieme siecle et qui ont ete des moyens 

privilegies de propager des devotions 

particulieres. L'auteur Yves Drolet 

de I ' Universite de Montreal affirme 

egalement : 
Ill. 37. LA PETITE CHAPELLE VERS 1911 . ON PEUT 

APERCEVOIR LE PETIT MAGASIN D'OBJETS DE 
PIETE ADJACENT A LACHAPELLE. 

finalement terminee en 1955 et peut alors 

etre inauguree officiellement . L' interieur 

_ n'est cependant complete qu 'en 1966, 

~= selon des plans de l 'architecte Ge rard 

~ ~ Notebaert. II aura done fallu pres de 50 ans 

~j pour completer ce projet grandiose. 
:3<z 
'<o .. , 
~ Le rayonnement de ce lieu de 
~ pelerinage 
=> 
" C> 

[. 
~~ La minuscule chapelle dediee a saint 

3 3 Joseph, batie en 1904, do it tres vite etre 
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Nul ne saurait nier !'i mportance du 

phemomene dans notre histoire religieuse . 

La pratique du pelerinage , apportee de 

France avec l'ensemble des r ites et des 

croyances qui constituent le fond de notre 

relig ion populaire, s'est solidement enracinee 

sur nos rives, comme en font fo i les trois 

grands sanctuaires qui se sont etablis l'un 

apres l'autre en remontant le fleuve. soit 

Sainte-Anne-de-Beaupre fonde au XVIII• [sic] 

siecle pres de Quebec. Notre-Dame du Cap 

cree au XIX• siecle pres de Trois-Rivieres et 

I'Oratoire Sa int-Joseph fonde au XX• s iecle 

pres de Montreal". 

Plusieurs facteurs expliquent Ia naissance, 

le developpement et Ia notoriete de 

l'oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal. 

Au debut du vingtieme siecle, le Quebec 

commence a s'urbaniser et a s'industria­

liser de plus en plus. Montreal connalt a 

ce moment une importante croissance : 

de 1901 a 1931, sa population passera de 

345 000 a pres de un million d'habitants10
• 

II s'ensuit de profonds changements sur 

les plans social et economique . L'Eglise 

catholique s'adapte a cette realite en 

adoptant une serie de moyens pour bien 

encadrer Ia population : elle multiplie les 

paroisses et cree diverses organisations 

religieuses . Elle impose aussi sa presence 

dans plusieurs secteurs de Ia vie (sante, 

education, culture, syndicalisme, etc.)" et 

encourage I' organisation de grandes mani­

festations publiques comme le Congres 

eucharistique international qui se deroule 

a Montreal en 1910 et le Premier Congres 

de temperance qui se tient a Quebec en 

191 0' 2 • Les pelerinages deviennent une 

facette importante de Ia vie religieuse 

et un moyen d'exprimer certaines devo­

tions populaires comme celles au Rosa ire, 

au Pape, au Sacre -Cceur ou encore a 

saint Joseph. 

Le projet de construction de l'oratoire 

Saint-Joseph se concretise done dans 

un contexte religieux et social des plus 
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favorables . Ses caracteristiques fonda­

mentales sont celles de plusieurs sites 

de pelerinage13 : c'est un lieu frequente 

par Ia population locale et aussi par des 

gens provenant de l'exterieur et qui a ete 

spontanement designe comme lieu de 

pelerinage; c'est egalement un lieu admi­

nistre par une communaute religieuse, 

ou l'on honore un saint et propage une 

devotion; y sont aussi disponibles certains 

moyens de diffusion qui contribuent a son 

rayonnement. 

Certains autres facteurs favorisent ce­

pendant son developpement fulgurant 

et contribuent a le placer dans une ca­

tegorie a part. Mentionnons que !'im­

plantation de ce lieu de pelerinage dans 

un grand centre urbain alors en pleine 

croissance n'est certainement pas etran­

gere a son succes14 • Son emplacement 

urbain a flanc de montagne confere par 

ailleurs une visibilite tout a fait unique 

a cette basilique a !'architecture si dis­

tinctive15. L'association a un personnage 

aussi charismatique que ce modeste par­

tier et thaumaturge a qui l'on attribue 

des guerisons miraculeuses a tres tot 

frappe l'imaginaire d'un grand nombre 

de fideles' 6
• Outre l'oratoire, Ia propriete 

compte d'ailleurs plusieurs elements qui 

soulignent !'importance de l'humble per­

sonnage : le tom beau et le cceur du frere 

Andre, un petit musee et une statue a 

sa memoire, Ia chapelle d'origine avec 

Ia chambre du frere, ainsi que les mil­

liers d'ex-voto laisses par les peler ins. La 

devotion a saint Joseph, tres populaire 

a l'epoque, est encouragee des le debut 

par le frere Andre et contribue egale­

ment a Ia popularite eta Ia notoriete du 

lieu. Tous ces facteurs ont done facilite 

l'enracinement de ce lieu aupres de Ia 

communaute de Montreal, puis contri­

bue a sa notoriete a l'exterieur de cette 

ville et ainsi permis de le placer dans Ia 

categorie des grands lieux de pelerinage 

d'envergure nationale. 
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L'oratoire : son emplacement et son 
architecture 

Tant par son emplacement que par son 

architecture distinctive, l'oratoire Saint­

Joseph impose sa monumentale presence 

au sein de Ia propriete. Cet emplacement 

a flanc de montagne et ses dimensions 

lui donnent une visibilite exceptionnelle 

qui depasse les limites meme du lieu : 

l'oratoire avec son dome peut etre aper­

c;u a plusieurs kilometres a Ia ronde. Le 

choix d'un tel emplacement temoigne 

d'une tendance particuliere a cette epa­

que, laquelle a entraine Ia construction 

de quelques grandes eglises urbaines a 

des endroits bien en vue" : a l'etranger, 

Notre-Dame-de-la-Garde a Marseille et 

le Sacre-Cceur de Montmartre a Paris, et 

plus pres de nous, Ia cathedrale Saint­

Michel a Sherbrooke, occupent de tels 

emplacements eleves en milieu urbain . 

Par ailleurs, Ia presence d'une allee 

monumentale qui monte vers Ia crypte 

et Ia basilique donne un caractere a Ia 

fois formel et symbolique a cette partie 

de Ia propriete. Elle permet de souligner 

encore davantage !'importance de l' impo­

sante basilique. L'amenagement de cette 

longue allee encadree de parterres et de 

kiosques et bordee de deux autres voies 

d'acces s'i nscrit dans Ia tradition classique 

que privilegient les architectes formes 

a I'Ecole des beaux-arts de Paris au 

tournant du vingtieme siecle. 

L'architecture distinctive de l'oratoire 

resulte d 'une campagne de construction 

qui s'amorce en 1914 et qui connait son 

denouement en 1966. Au cours de cette 

longue periode, plusieurs architectes de 

renom contribuent au projet, ce qui fait 

que le programme architectural est modi­

fie et evolue, entrainant ainsi Ia presence 

de differentes influences stylistiques . Le 

projet initial soumis en 1914 par les archi ­

tectes Viau et Venne presente un impo­

sant batiment classique dont le caractere 
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ILL 38. LE PROJET SOUM IS PAR LES ARCHITECTES VIAU 
ET VENNE EN 1914. 

ILL 40. PLAN DE L'ORATOIRE SOUMIS EN 1924 PAR 
LES ARCHITECTES VIAU ET VENNE. ON REMARQUE 
LA COMPOSITION DU DOME D'INSPIRATION 
CLASSIQUE QUI tTAIT ALORS PROPOSE. 

- o 
Q!El o o -

Mi 
D"'o l 

ILL 41. SCHEMA QUIILLUSTRE L'EVOLUTION DU SITE DE 
L'ORATOIRE SAINT-JOSEPH DU MONT-ROYAL 
DEPUIS 1904. 

formel, Ia symetrie, l'entree monumen­

tale et Ia panoplie de motifs refletent 

!'influence de !'architecture Beaux-Arts 

populaire au debut du vingtieme siecle 

(ill. 38). Ce premier projet rappelle, selon 

l'auteur Guy Pinard, un plan prepare par 

Joseph-Eugene Armand Duquesne qui 

remporta le Grand Prix des Beaux-Arts 

de Rome en 1897'8 . Ce plan initial est 

toutefois adapt€ par les architectes Viau 

et Venne : Ia coupole de Ia basilique est 

modifiee tout en demeurant classique et 

l'amenagement du terrain est change, 

sans doute en raison de Ia presence de 

plus en plus grande de l'automobile'9 • La 

crypte conserve cependant les memes 

ouvertures cintrees et Ia basilique garde 

son plan en forme de croix latine et sa 

fa\ade dotee d'un portique majestueux, 

d'une grande fenetre semi-circulaire, d'un 

large entablement et d 'un fronton . Plu­

sieurs auteurs ont note les ressemblances 

qui existaient alors entre le Sacre-Cceur 

bati sur Ia butte Montmartre a Paris 

(de 1876 a 1912) et ce projet, tant en ce 

qui concerne son emplacement eleve, 

l'amenagement symetrique et formel du 

~ terrain, que Ia composition stylistique de 

~· Ia basilique (ill. 39 et 40) 20 . La crypte est 

~ done construite en 1916-1917 et Ia basi­

~_ lique (sans le dome) de 1924 a 1932, en 
<I 
~ suivant ce programme architectural. 

~ 
~ Des raisons economiques justifient que Ia 

~ conception du dome so it simplifiee dans 

~ les annees 1930. En effet, le dome que 
2 
~ Viau et Venne proposent est en blocs de 

~ gran it et adopte une forme de demi-cer­

-~ cle; il est orne d 'une panoplie de motifs 

~ classiques (colonnes, pilastres, etc.) , qui 
t;; 

13( ne conviennent sans doute pas a notre 

~ eli mat, et est surmonte d'un lanterneau et 

~ d'une statue. Le dome qui est finalement 

~ realise selon les plans des architectes 

~ Lucien Parent et Dom Bel lot est beaucoup 

plus sabre et mieux adapt€ a notre eli­

mat. De meme, les tourelles entourant le 

dome, a l'origine surmontees d 'une petite 

coupole et dotees de motifs classiques, 

sont grandement simplifiees et coiffees 

d'une toiture conique . 

Sur le plan architectural, le dome est 

certainement l'une des composantes 

distinctives de l'oratoire . II est d'ailleurs 

consider€ par plusieurs comme une veri­

table prouesse technique et estheti­

que. L'historien de !'architecture Harold 

Kalman le considere comme l'un des plus 

grands au monde" . Fidele a sa pensee 

inspiree de l'esthetique rationaliste, l'ar­

chitecte Dom Bellot cree un dome d'une 

facture tres depouillee et moderne, tout 

en s'inspirant d'antecedents historiques, 

peut-etre meme du dome en bois de 

Santa Maria del Fiore a Florence" . Les 

ingenieurs Henri Labrecque, Gustave 

Papineau et M. Cailloux realisent ce dome 

de forme ovo·ide qui est en fait constitue 

de deux coquilles de beton souffle. Le 

dome exterieur possede 16 pans et est 

couvert d'un recouvrement de cuivre a 
8 pans; son diametre est de 39m et il a 

18 em d'epaisseur. La coupole interieure 

possede 16 faces et presente un diametre 
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de 26 m et 13 em d'epaisseur. Dom Bellot 

a recours a un mate r iau contempora in, 

le beton arme, dont !'util isation permet 

de travailler rap idement et de produ ire 

deu x coques legeres et economiques. 

Le dome exterieur est ainsi coule pen ­

dant neuf jours consecutifs, les ouvriers 

travaillant 24 heures sur 2423• 

Lorsque ce dome est realise, on compte 

deja a Montreal et ailleurs au Quebec quel­

ques eglises avec un dome de beton arme, 

mais aucun de cette amplitude . L'eglise 

St. Michael the Archangel a Montreal (1914-

1915; Aristide Beaugrand-Champagne) 

Ill. 42. LA CHAPELLE SAI NT-ANTOINE-DE -PADOUE, 
LAC-BOUCHETIE, QUEBEC. BATIE EN 1909 PAR 
l 'ABBE DELAMARRE. 

couleurs plus neutres, en conformite avec 

Ia reforme liturgique de l'epoque. 

possede un dome constitue d 'une coque II en resulte done un etonnant batiment, 

de beton arme. Ce dome a un diametre de dont I' architecture est a Ia fois tradition-

22m, repose sur quatre arcs retombant sur nelle et mod erne. La crypte et une par-

quatre butees prises dans le roc et s'appuie tie de Ia basilique expriment !'influence 

sur un anneau de beton arme24
• L'architecte classique issue de Ia tradition d'inspira-

Beaugrand-Champagne reprend ce meme tion Beaux-Arts . Le dome avec sa forme 

materiau pour Ia construction de Ia cathe- epuree sans ornement et son materiau (le 

drale Sainte-Therese-d'Avila a Amos (1922- beton), de meme que les tourelles avec 

1923). Dans ce cas-ci, le dome spherique en leur to iture de fo rme conique, revelent 

coquille simple de beton arme est supporte !' influence rationaliste de Dom Bel lot 

par 8 arches peripheriques en beton de pour qui !'architecture religieuse devait 

masse; son diametre est de 30,48 m25 • etre logique, honnete dans !'utilisation 

des materiaux et adaptee a son milieu . 

De nos jours, Ia nef de Ia basilique a un L' interieur de Ia basilique exprime aussi 

decor marque de sobriete qui denote ici l'apport de Dom Bellot par Ia presence 

encore une influence plus moderne que des grands arcs polygonaux et des murs 

ce qui avait ete prevu a l'origine. Le decor aux grandes surfaces degagees, ainsi que 

propose dans les annees 1920 est inspire des influences encore plus modernes en 

du classicisme de Ia Renaissance italienne. ce qui a trait aux couleurs et au decor. 

Dans les annees 1930, ce decor est sim-

plifie pour redu ire les couts . On le decrit On peut done conclure cette partie du 

alors com me etant : << de style mod erne 

tres original dont Ia caracteristique do­

minante sera le pan brise »26 • Les grands 

arcs polygonaux en beton de Ia nef, du 

chceur et des transepts, une contribution 

de Dom Bellot, permettent d'accentuer 

Ia verticalite du lieu . Celui -ci suggere par 

ail leurs !'utilisation de couleurs vives telles 

que le vert, le violet, le rose, le brun, le 

noir et le turquoise pour l ' interieur. Mais, 

dans les annees 1960, l'architecte Gerard 

Notebaert opte pour une palette de 
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rapport en affirmant que l 'oratoire 

Saint-Joseph du Mont-Royal est un lieu 

de pelerinage dont !' importance repose 

principalement sur son association a un 

personnage charismat ique, soit le frere 

Andre, sur son rayonnement en tant que 

lieu de pelerinage d 'envergure nationale, 

ainsi que sur son emplacement urbain, a 

flanc de montagne, et sur son architecture 

distinctive, en particulier son dome. 
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Ill. 43. LE I DE LACHAPELLE COMPREND 
DES TABLEAUX REALISES DE 1908 A 1920 PAR 
t:ARTISTE CHARLES HUOT. 

Ill. 44. EN 1948-1950 PAR t:ARCHITECTE 
O.H. TREMBLAY. SITUEE SUR LE SITE DU LIEU DE 
PELERINAGE DU LAC -BOUCHETIE, QUEBEC. 

Ill. 45. SANCTUAIRE DES MARTYRS CANADIENS, MIDLAND, 
ONTARIO. LI EU DE PELERINAGE SITUE PRES DE 
CANCIENNE MISSION DE SAINTE-MARIE-AU-PAYS­
DES-HURONS. 
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Ill. 46. LE LIEU DE NAGE DE SAINTE-ANNE-DE· 
BEAUPRE, QUEBEC. ON RECONNAfT LA BASI LIQUE 
AVEC LE MONASTERE ET LE SEMINAIRE, LA SCALA 
SANTA, LACHAPELLE COMMEMORATIVE ET LE 
CYCLORAMA. 

Ill. 47. LA BASILIQUE DE CON-
STRUITE DE 1926 A 1962 PAR LES ARCHITECTES L-N. 
AUDET, J.-E. D'AOUST, 0. BEAULE ET MAXIME ROISIN. 

Ill. 4B. LA NEF DE LA BASILIQUE DE SAINTE-ANNE-DE­
BEAUPRE, DEPUIS LE BALCON. 

1$1 

; L'INTEGRITE DU LIEU 

" g 
:G Au fil des ans, Ia propriete connai t plu -

~ sieurs transformations : celles- ci sont 

~ en grande partie occasionnees par les 

besoins engendres par Ia notoriete du 

lieu . L'illustration 41, tiree de l'etude de 

Caroline Tanguay sur L'analyse des valeurs 

patrimonia/es du site et des batiments de 

l'oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal, 

permet de comprendre !'evolution du lieu 

~ et les changements apportes a certains 

biHiments. De nos jours, ce lieu conserve 

plusieurs elements qui temoignent de 

maniere significative de son integrite et 

qui sont fort evocateurs de son histoire : 

sa fonction comme lieu de pelerinage; 

d 'autres acquisitions de terrain sont effec­

tuees jusqu'en 1999, principalement de 

1920 a 1956, donnant a Ia propriete sa 

configuration actuelle. 

En 1914, les architectes Viau et Venne 

proposent un premier projet d 'amena­

gement du terrain qui compte une vaste 

place centrale d 'ou part une large allee 

montant a l'oratoire (ill. 38) . Ce projet est 

modifie, sans doute, com me le mentionne 

Caroline Tanguay, en raison de l'arrivee de 

!'automobile qui entraine l'amenagement 

de voies d 'acces supplementaires27 • De nos 

jours, l'entree de Ia propriete compte les 

deux kiosques prolonges par un pavilion, 

Ia statue de saint Joseph, Ia cloture en 

l 'amenagement du terrain devant l'ora- bordure du chemin, les parterres, l'allee 

toire, ainsi que plusieurs biHiments qui centrale et les deux voies laterales pour 

temoignent de differents moments de les voitures, tous des elements presents 

l'histoire et de !'evolution du lieu; enfin, dans le projet qu 'avaient retravaille Viau 

une grande valeur symbolique. et Venne dans les annees 1920. 5eule 

l'arche reliant les deux clotures a disparu. 

La fonction 
Du cote est, non loin de Ia basilique, Ia 

La petite chapelle dediee a saint Joseph propriete compte un chemin de Ia Croix si -

qui est batie sur le flanc de Ia montagne tue dans un jardin a menage par Frederick 

accueille des 1904 ses premiers fideles . Todd en 1943-1946. Ce jardin propice au 

Presentement, l'oratoire re c;oit annuel - recueillement est, semble-t- il , souhaite 

lement deux millions de visiteurs, des des les annees 1920 par le frere Andre 

fideles et des pelerins, mais aussi des 

touristes . II conserve done et maintient 

sa fonction spirituelle d 'origine, tout 

en attirant un nouveau public. C'est un 

lieu de recueillement et de devotion, par 

exemple neuf messes y sont celebrees 

quotidiennement et des conseillers spiri ­

tuels y sont toujours presents; c'est egale ­

ment un lieu de pelerinage de reputation 

internationale, ainsi qu 'une importante 

attraction touristique. 

L'amenagement du terrain 

et on commence a y songer serieusement 

des 19372
". 

Les batiments 

La crypte, Ia basilique et Ia chapelle votive 

conservent les principales caracteristiques 

qu'elles presentaient au moment de leur 

construction. Les principaux changements 

surviennent dans les annees 1940, lorsqu'on 

ajoute le secretariat et le bureau general, 

deux batiments fort discrets, situes de part 

et d 'autre de l'oratoire et, en 1973-1975, 

lorsqu 'une esplanade et deux portiques 

La congregation des peres de Sainte-Croix sont a menages du cote ouest de Ia basi-

acquiert le premier terrain (le lot 159) lique. Tout recemment, a l'automne 2002, 

en 1896 : c'est Ia qu'est erigee Ia petite dans le cadre d'un projet de restauration 

chapelle du frere Andre. Une douzaine et d'amenagement des lieux, on ajoute des 
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escaliers mobiles a l'etage de Ia chapelle 

votive pour faciliter l'acces a Ia basilique. 

La petite chapelle du frere Andre est un 

batiment tout aussi important que Ia 

crypte et Ia basilique pour l ' histoire du 

lieu. Cette chapelle est agrandie a trois re­

prises (en 1908, en 1910, puis en 1912). Au 

moment de Ia construction de Ia crypte 

en 1916, on demolit Ia nef de Ia chapelle 

pour en construire une nouvelle, tempo­

raire, du cote est . L'apparence actuelle de 

cette chapelle est celle qu 'elle presentait 

en 1910. Elle change de place deux fois 

(en 1918 et en 1954) . En 1951, elle est 

endommagee par un incendie, puis est 

renovee. Elle est presentement situee a 

l'extremite sud du terrain, un emplace­

ment un peu a l 'ecart, mais qui evoque 

bien les humbles debuts du lieu . 

Le pavilion Sainte-Croix est bati en brique 

en 1910-1912, puis agrandi en 1930. Ace 

moment, on lui donne un revetement de 

pierre qui permet de l'harmoniser a ses voi­

sines, Ia crypte et Ia basilique. Sur le plan 

visuel, le pavilion forme effectivement un 

tout avec celles-ci . Tout recemment, dans 

le cadre d'un projet d'amenagement, des 

travaux interieurs y sont realises . Le pa ­

vilion des Pelerins a ete forme vers 1954 

par Ia reunion de deux anciens batiments, 

le kiosque des plans (1924; devenu par Ia 

suite un petit restaurant) et le magasin 

d 'objets de piete (construit en 1927 en 

remplacement d'un premier, bati en 1909), 

ce qui peut expliquer son apparence. Le 

carillon est ajoute du cote sud de ce bati­

ment en 1955. L'auberge (l'ancien kiosque 

de pique-niques, bati en 1924 et trans­

forme) est desormais isolee au centre du 

grand terrain de stationnement, alors qu'a 

l'origine, elle eta it entouree de pelouses. 

A l 'extremite ouest de Ia propriete, on 

remarque Ia presence de deux villas 

('administration de l'oratoire . Ces deux 

villas ne sont pas vraiment liees a l'histoire 

de ce lieu de pelerinage, mais elles s'inte­

grent fort bien a cette partie boisee de Ia 

propriete. L'achat de ces terrains permet 

par ailleurs de proteger Ia propriete de 

l'oratoire Saint-Joseph de l'envahissement 

urbain du cote ouest . 

La valeur symbolique 

Le fait d'avoir situe ce lieu de devotion et 

de spiritualite sur le flanc d 'une monta­

gne donne a l'oratoire beaucoup de visi­

bilite, mais lui confere aussi une grande 

valeur symbolique. Jean Simard, dans L'art 

religieux des routes du Quebec, ecrit : 

<< L'oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal, 

par sa situation, sa monumentalite, sa fre ­

quentation, symbolise le statut de Mont­

real, cite mystique depuis ses origines29
• ,, 

Cette valeur symbolique est renforcee par 

le fait d'avoir a emprunter Ia longue allee 

monumentale pour se rendre a l 'oratoire 

et aussi par le fait de devoir monter vers 

Ia petite chapelle du frere Andre par Ia 

route sinueuse qui contourne Ia basil ique. 

Par ail leurs, le contraste existant entre ces 

deux batiments, soit Ia petite chapelle et 

l'imposante basilique, fait aussi figure 

de symbole, en temoignant de l'histoire 

et de !'evolution du lieu . L' installation 

en 1954 de Ia petite chapelle du frere 

Andre au point le plus eleve de Ia pro­

priete semble avoir ete intentionnelle. On 

ecrit, a l'epoque : << Elle sera instal lee au 

po int le plus eleve des terrains de l 'ora­

toire ; dans une ambiance plus favorable 

au recueillement . [ .. . ] Les pelerins qui fe ­

ront !'ascension jusqu'a Ia chapelle auront 

('impression de recommencer les gestes 

des premiers pelerins groupes auteur du 

Frere Andre, il y a cinquante ans30
• » 

LE CONTEXTE COMPARATIF 
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pelerinage au Quebec, soit Sainte -Anne­

de-Beaupre a Sainte -Anne-de-Beaupre, 

Notre-Dame du Cap au Cap-de-la-Made­

leine et l'oratoire Saint-Joseph du Mont­

Royal a Montreal" . Jean Simard, dans L'art 

religieux des routes du Quebec, confirme : 

<< Les trois plus grands pelerinages situes 

au nord du Mexique sont entre Quebec 

et Montreal, au cceur du pays catholi ­

que et fran <;ais qu'est le Quebec [ ... ] »32
• 

Aucun de ces lieux n'a ete jusqu'ici porte 

a !'attention de Ia Commission des lieux 

et monuments historiques du Canada 33
• 

De son cote, un document prepare par Ia 

Conference des eveques cathol iques du 

Canada en 1984 identifie cinq sanctuai ­

res d 'envergure nationale en se basant 

sur leur achalandage : le sanct uaire des 

Martyrs canadiens a Midland, en Ontario, 

l'ermitage Saint-Antoine-de -Padoue au 

Lac-Bouchette, au Quebec, ainsi que le 

sanctuaire Notre-Dame du Cap, le sanc­

tuaire Sainte-Anne -de-Beaupre et l'ora ­

toire Saint-Joseph 34
• Nous analyserons 

done les sanctuaires du Lac-Bouchette, 

de Midland, de Sainte -Anne -de -Beau ­

pre et du Cap-de-la-Madeleine pour voir 

comment ils se comparent a l'oratoire 

de Montreal. 

anciennes, acquises en 1939 et en 1956, L'etude de Guy Laperriere, deja men - L'ermitage Saint-Antoine-de -Padoue est 

au moment de l'achat de terrains par tionnee, identifie trois grands lieux de situe au Lac-Bouchette, dans Ia region 
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ILL. 50. LA PETITE CHAPELLE COMMtMORATIVE SITUtE 
SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRt. 

de Chicoutimi (ill. 42-44) . Ce lieu debute 

modestement en 1909 lorsque l'abbe 

Elzear DeLamarre y fait construire une 

minuscule chapelle, puis amenage une 

grotte avec une statue de Ia Vierge35
• Les 

premiers pelerinages s'y effectuent en 

1912 : on y prie autant saint Antoine que 

Notre-Dame de Lourdes. En 1915, l'abbe 

DeLamarre fait batir une nouvelle cha­

pelle qui peut accueillir 150 personnes, 

puis fait amenager une eglise au-dessus 

de Ia grotte, rappelant celle qui existe 

a Notre - Dame de Lourdes en France . 

Dans les annees 1920, les pelerinages se 

multiplient. On construit par Ia suite un 

calvaire (reuvre de Louis Jobin), un chemin 

de Ia Croix (Delwaide et Coffin) et une 

h6tellerie avec une cinquantaine de cham­

bres. Une Scala Santa (qui doit son nom a 
une replique de l'escalier emprunte par le 

Christ pour aller a Ponce Pilate) y est rea­

lisee en 1926. Les capucins administrent 

ce lieu de pelerinage depuis 1925. De nos 

jours, ce lieu comporte un monastere, une 

etonnante eglise d'inspiration moderne 

(A.H . Tremblay, architecte; 1949-1952), Ia 

grotte modelee sur celle de Lourdes en 

France et, un peu a l'ecart, Ia petite cha­

pelle d'inspiration neo-gothique (classee 

par le ministere de Ia Culture et des Com­

munications du Quebec en 1977). Cette 

chapelle est reconnue pour ses magni­

fiques tableaux realises de 1908 a 1920 

par !'artiste Charles Huot. Ce lieu possede 

aussi un ensemble de devotions, d'objets 

sacres et d'activites; on y publie une revue 

et il offre une bonne capacite d'accueil. 

Dans son etude, !'auteur Guy Laperriere le 

considere cependant com me un «centre 

de pelerinage moyen». Tout en reconnais­

sant que ce type de lieu de pelerinage, 

situe un peu a l'ecart des grands centres, 

ne manque pas d 'envergure et que son 

rayonnement depasse souvent les limi­

tes du diocese ou de Ia region, il affirme 

qu'il n'est en aucune fa<;on comparable 

aux trois grands centres d'envergure 

nationale36
. 

Les memes commentaires s'appliquent au 

sanctuaire des Martyrs canadiens pres de 

Midland, en Ontario, qui est ouvert sur 

une base saisonniere, de mai a octobre, et 

dont le rayonnement depasse les limites 

du diocese et de Ia region (ill. 45). Ce lieu 

de pelerinage est situe pres de l'ancienne 

mission de Sainte-Marie-au-pays-des­

Hurons, qui fut occupee de 1639 a 1649 

par les missionnaires qui reuvraient au pres 

des Hurons37
. A Ia mort des missionnaires 

martyrs, Ia mission est abandonnee. II 

taut attendre le milieu du dix-neuvieme 

siecle pour que naisse l'idee d'en fa ire un 

lieu de commemoration a Ia memoire de 

ces martyrs. Une premiere eglise est ba­

tie en 1907, a environ 12 km de l'actuel 

batiment, et devient rapidement un lieu 

de pelerinage assez connu . L'acces en est 

cependant difficile et l'eglise n'est pas 

assez grande. En 1926, le pere John M . 

Filion entreprend done Ia construction 

d'une grande basilique de pierre d'appa­

rence assez sobre, situee sur une colline, 

tout pres de !'emplacement de l'ancienne 

mission 38
. Outre ce sanctuaire, le lieu com­

prend notamment une grotte, un jardin 

de priere, un magasin, des jardins et des 

sentiers. 

Pour sa part, Sainte-Anne-de-Beaupre 

est un lieu de pelerinage situe a environ 

35 kilometres a l'est de Ia ville de Que­

bec (ill. 46-51) . Les peres redemptoristes 

s'en occupent depuis 1876. Une premiere 

chapelle dediee a sainte Anne est entre­

prise en 1658, mais n'est jamais terminee. 

Une seconde chapelle de bois est batie 

en 1661, puis est remplacee en 1676 par 

une troisieme, cette fois en pierre . Une 

premiere guerison est rapportee en 1658 

et d'autres miracles se produisent au fil 

des ans, attirant de plus en plus de pe­

lerins . En 1872, on remplace Ia chapelle 

de pierre par une grande basilique, mais 

celle-ci disparait lors d'un incendie en 

1922 . Une basilique encore plus gran­

de en granit blanc (par les architectes 

L.-N. Audet, J.-E. D'Aoust et 0 . Beaule du 

Quebec et Maxime Roisin de France) est 

entreprise en 1926, mais n'est terminee 

qu'en 1962 . Celle-ci peut alors accueillir 

les milliers de pelerins qui viennent de 

partout pour prier sainte Anne, patronne 

du Quebec (depuis 1876). 

La monumentale basilique d'inspiration 

neo-romane adopte un plan en forme 

de croix latine. Elle mesure 98 m de 

longueur, 60 de largeur au niveau des 

transepts et 90 de haut; elle couvre une 

superficie de 4180,63 m2
• Sa fa<;ade, en ­

cadree de deux tours, est constituee de 

trois porches, d'une tribune et d'une 

grande rose. L'interieur compte 5 nets, 

chacune dotee de 7 ouvertures. Dans le 

transept nord de Ia basilique, se trouve 

Ia celebre statue de sainte Anne sculp­

tee dans le chene et peinte, laquelle 

est coiffee d'une couronne d'or, sertie 

de diamants, de perles et de rubis . Le 

site compte une chapelle commemo­

rative batie en 1878, une Scala Santa, 

ainsi que le monastere et le seminaire 

rattaches a Ia basilique . Un chemin de 

Ia Croix, construit de 1913 a 1946, est 

situe du cote nord de Ia propriete. On 

trouve aussi sur les lieux un musee ainsi 

qu'un cyclorama qui fournit une vue 

panoramique de Ia cite de Jerusalem. 
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De son cote, le sanctuaire de Notre-Dame 

du Cap est situe au Cap-de-la-Madeleine, 

pres de Trois-Rivieres (ill . 52-55) . Les ori­

gines du lieu remontent aux annees 

1880, mais celui-ci prend veritablement 

son essor lorsque les peres oblats de Ma­

rie - lmmaculee commencent a s'occuper 

du sanctuaire en 1902 39 • L'endro it est 

consacre a Ia Vierge par les jesuites des 

1634. Une premiere chapelle est batie en 

1659, puis une deuxieme, en pierre, est 

entreprise en 1714 et terminee en 1720. 

En 1854, un paroissien fait don d'une sta­

tue de Notre-Dame du Cap qui est tou­

jours veneree. Une eglise de plus grandes 

d imensions est erigee en 1878-1879 par 

le pere Desilets. Les premiers pelerinages 

debutent en 1883 et le nombre de fideles 

ne cesse d 'augmenter. 

Une nouvelle basilique (Adrien Dufresne, 

architecte) y est commencee en 1955 et 

consacree en 1964. Erigee en granit blanc 

et mesurant 79,24 m de longueur sur 

50,9 de largeur, celle-ci se demarque par 

son plan octogonal s'ouvrant d 'un cote 

sur le chceur et Ia sacristie et de l'autre sur 

le narthex, ainsi que par son dome pyra­

midal. L' interieur de Ia basilique est dote 

d'arcs elances en beton retombant sur des 

piliers qui accentuent sa verticalite . On y 

trouve aussi des verrieres executees sur 

une periode de dix ans, qui representent 

differents themes religieux: les saints 

patrons canadiens, des scenes de Ia vie 

quotidienne du Christ, les mysteres du 

musee situe au sous-sol de l'ancien sanc­

tuaire commemore Ia vie du pere Frederic 

qu i fut temoin d'un miracle, alors que les 

yeux de Ia statue de Notre-Dame du Cap 

se seraient ouverts en 1888. 

C'est avec les sanctuaires de Sainte -Anne­

de-Beau pre et de Notre-Dame du Cap que 

l'oratoire Saint-Joseph offre le plus de 

similitudes en raison de son importance 

et de son rayonnement . Ces trois grands 

lieux de pelerinage partagent certaines 

caracteristiques communes . Tous trois 

ont commence de maniere modeste, 

mais, en raison de leur popularite, ont 

connu des transformations importantes. 

Les dons des pelerins et les nombreuses 

campagnes de financement ont permis 

d'embellir et d 'agrandir les lieux. Chacun 

est dote d'une imposante basilique erigee 

au cours du vingtieme siecle . Tous tro is 

sont administres par une communaute reli ­

gieuse, honorent un saint et propagent 

une devotion particuliere 40
• 

L'oratoire Sa int-Joseph se distingue cepen ­

dant des deux autres lieux par le fait qu'il 

a ete fonde au vingtieme siecle: Ia fonda­

tion de Sainte-Anne-de-Beaupre remonte 

au dix-septieme siecle, ce qui en fait le plus 

ancien lieu de pelerinage au pays; celle de 

Notre-Dame du Cap date du dix-neuvieme 

siecle. L'oratoire Saint-Joseph se distingue 

aussi parce qu ' il est un lieu de pelerinage 

urbain, qui s'est enracine dans une gran­

de ville en pleine croissance, alors que les 

rosa ire, etc. La propriete compte aussi le deux autres etaient a l'origine des lieux de 

pont des Chapelets, bati en 1924, pour pelerinage situes en milieu rural. De plus, 

commemorer le pont de glace qui s'etait 

forme en 1879 au moment de Ia construc­

tion de l 'eglise, ainsi que 15 statues de 

bronze amenagees de 1906 a 1910 pour 

illustrer les mysteres du Rosaire . On y 

trouve aussi un chemin de Ia Croix (1974), 

l 'ancien sanctuaire (1720; modifie), une 

sacristie (1845), un jardin, une replique 

du Calvaire (1916), un monastere (1903-

l'oratoire de Montreal se demarque tout 

specialement par son emplacement sym­

bolique tout a fait unique, sur le flanc du 

mont Royal, ainsi que par son architecture 

distinctive et, en particulier, par son dome. 

Ajoutons finalement son association a un 

personnage aussi extraordinaire que le 

frere Andre et le developpement fulgu­

rant du lieu (un million de fideles s'y ren -

1904) et un centre de services . Un petit daient en 1921) qui constituent d'autres 
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ILL. 52. LE SANCTUAIRE DE NOTRE·DAME·DU·CAP, AU CAP· 
DE-LA-MADELEINE. BA Tl EN 1955-1964 SELON LES 
PLANS DE l:ARCHITECTE ADRIEN DUFRESNE. 

ILL 53. l:INTERIEUR DE LA BASILIQUE DE NOTRE-DAME-DU-CAP. 
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Ill. 54. !:EMPLACEMENT DES PRI NC IPALES COMPOSANTES DU SANCTUAIRE DE NOTR E­
DAM E-DU-CAP. ON APER~O IT LA BASI UQUE, LE PETIT SANCTUAI RE, LE PONT DES 
CHAPELETS, LE CALVAIRE ET LE LAC SAINTE-MARIE. 

elements qui le distinguent et le placent 

dans une categorie definitivement a part . 

Guy Laperriere ecrit a son sujet : « Mais le 

lieu de pelerinage qui marque le plus le 

Quebec au vingtieme siecle est l'oratoire 

Saint-Joseph du Mont-Royal 41
. >> Dans le 

meme ordre d'idees, Jean Hamelin et 

Nicole Gagnon, dans L'histoire du catho ­

Jicisme quebecois, mentionnent : << L'ceu ­

vre Ia plus spectaculaire est sans doute 

l'oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal 

(Montreal), dont !'emergence s'inscrit 

dans une tradition de devotion popu­

laire qui remonte aux origines du pays 

et qui repond a un vceu exprime par 

M9' Bourget en 18S542 • >> Precisons que ce 

vceu de M9' Bourget etait de voir Ia cons­

truction d'une eglise dediee a saint Joseph 

qui soit d'une envergure nationale43
. 

L'ETAT ACTUEL DU LIEU 

En prevision du centieme anniversaire 

de ce lieu de pelerinage en 2004, !'admi ­

nistration de l'oratoire Saint-Joseph du 

Mont-Royal a fait preparer un vaste pro ­

jet dans le but de moderniser et d'adap­

ter certaines des installations au nombre 

toujours croissant de visiteurs et aussi 

pour en rendre l'acces plus securitaire. 

L'objectif de ce projet est done de resou -

dre certains problemes de circulation, de 

deplacer certains services et d'adapter 

les lieux a un nouveau type de clientele 

(plus agee et touristique). Un premier 

projet propose en 2000 souleve de vives 

inquietudes chez plusieurs intervenants 

du mil ieu patrimonial 44
• Plusieurs modi­

fications sont done apportees au plan et 

le projet actuel, en date d'octobre 2002 

et de janvier 2003, est soumis au cours 

de l'hiver 2003 a differents comites muni­

cipaux pour fin d'approbation. Voici un 

resume des principales propositions qu'il 

contient . 

On entend reamenager les aires et les 

axes de circulation sur le site. L'allee cen­

trale sera elargie et les pelouses prolan ­

gees jusqu 'a Ia crypte. Les croisements 

entre l'allee pietonne et les voies pour 

les automobilistes seront elimines. L'en­

tree depuis le chemin Queen-Mary vers 

les stationnements sera deplacee un peu 

plus vers l'ouest . Un plateau, Ia << Place 

de Ia fa mille >> , permettra aux visiteurs 

de se regrouper pres de Ia crypte en 

toute securite . Le pavilion des Pelerins 

sera remplace par un nouveau batiment 

de services (comportant le magasin et le 

restaurant). Un nouveau batiment d'ac­

cueil sera erige au pied de Ia butte, tout 

pres du stationnement. On trouvera Ia 

differents services et un escalier mobile 

menant au nouveau pavilion des Pelerins. 

La bibliotheque et le centre de recherche, 

qui sont actuellement a l'etage de Ia cha ­

pelle votive, seront reamenages dans le 

secretariat. Le carillon sera deplace vers 

l 'ouest . L'auberge presentement isolee 

dans l 'aire de stationnement sera demo­

lie. Eventuellement, on voudrait rendre 

l'espace du lanterneau et de ! 'entre­

dome de Ia basilique accessible aux visi­

teurs; cela avait d'ailleurs ete prevu par 

les architectes qui ont con~u le dome. 

Certains travaux ont par ailleurs deja ete 

amorces, notamment l'amenagement 

de bureaux et !' installation de nouvelles 

fenetres dans le pavilion Sainte -Croix, 

ainsi que Ia mise en place d'escaliers 

mobiles a l'etage de Ia crypte pour 

faciliter les deplacements des visiteurs. 

AUTRES DESIGNATIONS 

L'oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal 

fait desormais partie du nouvel arron ­

dissement historique et naturel du mont 

Royal qui a ete annonce en fevrier 2003 

par le ministere de Ia Culture et des 

Communications du Quebec en vertu de 

Ia Loi sur les biens culturels . 
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L'EVALUATION DE LA 
COMMUNAUTE 

L'oratoire Saint-Joseph est certainement 

l'un des batiments montrealais les plus 

connus et renommes. Son emplacement 

sur le flanc du mont Royal, Ia monumen­

talite de Ia basilique surmontee d'un 

immense dome culminant a 260 ,9 m 

au-dessus de Ia mer, sa visibilite- il consti ­

tue le point le plus eleve de Ia ville (hormis 

Ia tour de diffusion de Radio-Canada)-

Sur le plan architectural, l'oratoire a 

retenu !'attention de specialistes tels 

Harold Kalman, Nicole Tardif-Painchaud 

et Claude Bergeron . La communaute 

montrealaise est attachee a ce lieu qui 

fait partie de l'histoire de cette ville et de 

son paysage urbain . En font foi les nom­

breuses reactions suscitees tant chez les 

specialistes que dans le grand public par 

le projet d'amenagement du terrain et 

des batiments en 2000-2001. 

contribuent non seulement a en faire un L'IMPORTANCE HISTORIQUE EN 
batiment familier a tous les Montrealais, RESUME 
mais aussi un important point de re-

pere . Le celebre dome, si connu des L'oratoire Saint-Joseph duMont-Royal est 

Montrealais, est l'un des symboles de un lieu de pelerinage exceptionnel qui se 

Ia ville . demarque : 

• par son emplacement urbain, a flanc 

de montagne, par son amenagement, 

notamment son axe sacre et son che­

min de Ia Croix, ainsi que par son archi­

tecture distinctive, en particulier son 

dome, toutes des caracteristiques qui 

lui conferent une impressionnante 

presence physique et symbolique; 
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Funk, p. 240-273 . 
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Mais Ia reputation de l'oratoire Saint­

Joseph depasse nettement les frontieres 

de Montreal, du Quebec et meme du 

Canada . La frequentation du lieu 

- 2 millions de visiteurs par an - temoi­

gne de sa notoriete en tant qu'attraction 

touristique et lieu de pelerinage. C'est en 

effet un lieu de pelerinage tres frequente 

par les representants des communautes 

culturelles . Lors de Ia neuvaine precedant 

le 19 mars, jour de Ia fete de saint Joseph, 

plus de 40 000 visiteurs s'y rendent•s. Son 

taux de frequentation le place dans une 

categorie a part par rapport aux autres 

lieux de pelerinage au pays. L'oratoire est 

mentionne dans tous les guides touristi­

ques de Montreal, ainsi que dans ceux 

destines a des clienteles internationales, 

tel le Guide Michelin . II fait partie d'un 

circuit de lieux de pelerinages au Quebec. 

Outre sa fonction religieuse et spirituelle, 

l'oratoire est un lieu dynamique qui re­

joint differents types de clienteles par une 

brochette d'activites comme des recitals 

d 'orgue hebdomadaires, une exposition 

annuelle de creches de Noel, un service de 

conseillers spirituels, une piece de theatre 

presentee dans le jardin du chemin de Ia 

Croix et diverses publications. 

• par son exceptionnel rayonnement de pelerinage du Quebec», In Pierre Boglio -
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sur le plan national, et me me inter- ni, et Benoit Lacroix (dir.), Les pelerinages au 

national, qui en fait une destination 

privilegiee sur le plan religieux et 

touristique; 

• par son histoire et, surtout, par son 

association a un personnage aussi 

charismatique que le frere Andre. 
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